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AVANT-PROPOS 


AMI  LECTEUR, 

En  écrivant  ces  lignes,  je  n'ai  voulu 
que  mettre  sous  vos  yeux  une  réponse  $ 
^   courte  et  péremptoire  aux  principales  objec-  '^ 
'fff   tions  auxiiuelles  nous  sommes  en  butte 
dans  nos  rencontres  journalières  avec  nos 
frères  protestants. 

Ces  Réponses  ne  constituent  paf  une  étu- 
de complète  et  approfondie  des  sujets 
importants  dont  il  est  ici  question.  Un 
catholique  dans  le  monde  ne  possède  pas 
les  connaissances  théologiques  nécessai- 
res j>our  entreprendre  de  discourir  avec 
sécurité  sur  les  textes  évsn^éliques.  Tou- 
tefois, en  puisant  aux  sources  autorisées, 
nous  trouvons  amplement  les  arguments 
nécessaii'es  pour  confondre  nos  adver- 
saires et  défendre,  comme  doit  pouvoir  le 
faire  un  catholique^  l'Eglise  et  ses  enseigne- 
ments. 

Depuis  bien  des  années,  je  me  suis  tou-  % 
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J  j<mrK  int«•n•^+^i«i  à  h?  locliir»*  i-t   à   IVtinlp 

^  des  difTéientH  manuels  ile  «ont roveis««  w 

J  liKÎense  qui  nie  sont  tonilx's  sous  la  main  : 

J  et  en  maintes orcasions  j'y  ai  trouvé  mon 

^  compta. 

^  C'est  donc  |M)ur  vous  «'pai'Kner  (3es  i-e- 
J  cheiehes  <iue  je  vous  offiv,  ami  lecteur,  ce 
|M'tit  manuel.  Lisez-lf.  étndiez-le  ;  et  en 
cela  vous  suiviez  cet  eiiseiKueineiit  <le 
J  Son  Eminence  le  Cardinal  Héj^in  qui  dit 
^    dans  son  Cathéchisme  de  Controversi-,  pul)lié 

*  en  1905^  "Vous  devez,  autant  que  possi- 
-  hle,  vous  mettre  en  état  de  défendre  votre 
j   foi  catholique  contre  les  attaciues  inces- 

*  santés,  contre  les  sophisnies  de  l'hérésie. " 

f  J.  M.  D. 


ik 

*■ 
^ 
*• 
^ 
* 
* 


—  î 

1ère  objection  | 

L'Àylî'ëe  Catholique  dé fmd  de  ''-•€  la  Bible  % 

%  RÉPONSE. -L'Eglise  catholique  ne  dé-  % 
^  fend  pas  de  lire  la  Bible  (lu'elle  a  toujours  J 
^  conservée  et  regardée  connue  un  dépôt  ^ 
$  sacré  ;  et  sans  les  soins  de  laquelle  l'Eglise  % 
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^    protestant'  iw  VawvnW  jamais  jmio      Mais  J 

*  ou  troiunHM'  (|ii(^  Irs   |not»'stantH  mit  ai--  $ 

*  lan^ftM-  à  I(.u7'  iiianirie.  Toutefois,  hrau-  f 
^  roup  tl«  peisonru'H  i..-  doivent  pas  liif  l«'s  * 
I  Kriituies  :  et  St-Pieiiv  dit,  parlant  de  * 
^  oeitrtines  parties  d»»>  «'«pitres  <4»  8t-PauI  :  J 
%  '•«pi'elles  sont  diftieiles  à  coniprenjlr»',  cpic  * 
J  <le8  hommes  iKnorants  et  lé^fTs  les  de-  J 
j  tomnent,  aussi  bien  que  le  leite  lies  Erri-  % 
%  tures."  (2  St- Pierre  hi.  Ht).  ^ 
*  Non,  l'Eglise  ne  défend  pas  la  leeture  t 
J   des  exemplaires    .athenti(pies  des  Eeiitu-  % 

^  l't's,  pourvu  qu'ils  soient  dûment  annotés.  * 
I  Le  Pape  Pie  VU,  dans  un  rescrit  daté  du  t 
j  IS  avril  IH20  dit  aux  évé<iues  :  "d'engager  % 
^  les  fidMes  à  lire  la  Sainte  Eeriture,  nar  J 
I  rien  n'est  plus  utile,  plus  capable  de  lefc  * 
J  consoler,  de  les  animer.  Elle  eontirme  la  % 
^  foi,  fortifie  l'espérance  et  enflamme  la  f 
J   charité  du  vrai  chri'tien."  * 

J  Un  protestant,  le  n-vérend  Hoht.^  f 
^  Adams,  réfute  ce  mensonge  inventé  par  % 
J  les  protestants,  et  déclare  que  l'usage  de  * 
I    la  Bible  n'est  point  interdit  aux  laïques  t 


^   catholiques. 

^  (Religiotis  n'orld  displm/ed,  vol.  II.  p.  rs)  ^ 

.s 


^ 
^ 
* 
* 


w       Le  pajK'  Pie  VI.  é^rivuiit  à  rurchevt'que  ^ 

jjjÉ.   de  Florence  <an  sujet  «le  sa  traduction  des  ^ 

^    Ecritures,  le  félicite  <le  son  zèle  à  publier  ^ 

^   cette   traduction,    et  exhorte   les   fidi'les  ^ 
à  la  lire.     Cette  lettre  est  plac«*e  au  com 


mencement  de  toutes  les  Bibles  catholi- 
ques anglaises. 


* 


* 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
* 
* 
^ 
^ 


* 
^ 
* 


Sième  objection 

Contre  la  7Vadition 

RÉPONSE  — Les  catholiques  croient  que 
ce  que  Jésus-Christ  ou  ses  aiM>tres  ont  ^ 
dii  est  aussi  vrai  que  ce  qu'ils  ont  écri/.  ^ 
^  ''Conservez,  dit  St-Paul,  les  traditions  ^ 
^  qui  vous  ont  été  enseignées  de  vive  voix  ^ 
t^   ou  par  notre  épitre.  "  (2  Thess,  ii.  15)  ^ 

?  "  Vous  êtes  la  lettre  du  Christ  dit  ^ 
^  encore  St-Paul  aux  ('orinthiens,  écrite  ^ 
1^  non  avec  de  l'encre,  mais  par  l'esprit  du  ^ 
*   Dieu  vivant  "  (2  Cor   m.  3).  | 

"  Fuyez,  dit  encore  St-Paul,  tous  les  ^ 
frères  qui  marchent  d'une  manière  désor-  % 
donnée  et  ne  suivent  point  la  tradition  ^ 
que  vous  avez  reyue  de  nous.  "  ^ 

2  (2  Thess.  III.  6)  % 
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^       '*  Conservez  la  forme  des  saines  doctri-  * 
^    nés  que  vous  avez  entendues  de  moi.  "  II 

I 


(Tini.  I.  13) 
L'Apocalypse  dit  en  effet    (xxii   18) 


^ 
* 
^ 


"Si  quelqu'un  ajoute  i  ces  choses,  que  ^ 
Dieu  fasse  tomber  sur  lui  les  flwiux  ^ 
^  décrits  dans  le  livre.  "  L'Apocalypse,  * 
^  bien  que  placée  en  dernier  lieu,  n'a  pas  ^ 
^  été  écrite  la  dt*rnière.  St-Jean  écrivit  J 
^  son  évangile  quekjues  années  après  avoir  ^ 
J  (juitté  l'île  de  Pathmos  où  il  composa  $ 
^  l'Aimcalypse.  Donc,  St-Jean,  d'après  le  % 
J  sens  que  les  protestants  donnent  aux  ^ 
^  paroles  citées,  aurait  lui-même  encouru  ^ 
^  la  malédiction  :  il  est  donc  évident  qu'il  î 
J  menace  seulement  de  cette  nialédiction  J 
J  celui  (pli  oserait  altérer  par  une  addi-  ^ 
^  tion  ou  nn  retranchement  h*  livre  qu'il  * 
^  venait  d'a<hever.  Du  reste,  le  verset  * 
1^  IJK'me  <hi  nïême  cliapitre  condamne  clai-  ^ 
^  rement  tous  ceux  qui  fout  des  retranche-  % 
^  ments  aux  Ecritures  St-Jean  ne  finit-il  J 
J    pas  son  évangile   (xxi.2.'))  en   déclarant:  ^ 


^ 


* 


îjfr    *•  11  y  a  aussi  beaucoup  <le  choses  que  .Je-  J 
J    sus  a  faites  et  <|ui  ne  sont  point  t'crites."    * 


■^  -y^ 

^       Assiii'éiuent,  les  témoins  de  ces  actions  ^ 

^   de  Jésus- Christ  n'étaient    pas    maudits  J 

;j   parce  (piMls  racontaient  ce  (pi'ils  avaient  |J 

*   vu  et  entendu.  * 

^       Les  protestants  ont  donc  tort  de  pré-  ^c 

J    tendre  que  ce   texte  de   St-Tean   (Apoc.  J 

^   XXII.  18)  nous  enjoint  de  ne  croire  <|uc  ce  ^ 

^   qui  est  écrit  ;  car  ce  sentiment   est  con-  % 

^   traire  au  Texte  lui-même  et  opposé  à  tout  J 

^    le  reste  des  P]critures  * 

% 

^       RÉPONSE.— Des  protestants    ignorants  ^ 

^   ou  de  mauvaise  foi  soutiennent  (lueTEgli-  ^ 

^   se  en  accordant  des  indulgences,   donne  ^ 

5^    xxn  permis  Oit  une  aulorisativn  de  pécher.  Au-  ^ 

^   cun  pouvoir  sur  la  terre.  Dieu   lui-même,  % 

^    ne  peut  approuver  ou  autoriser  ce  (|ui  est  ^ 

^   mauvais  de  sa  natiu-»',     Donc  jamais  le  ^ 

^    pape   n'autorise  de   dire  des  mensonges,  % 

"^   de  se  parjurer,    de   faire  des   restrictions  J 

^    mentales,  d'être  déloval.    etc.     D'ailleurs  ^ 

^    une     indulgence  accordée  dans    un     tel  ^ 
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3ième  objection. 

Contre  les  InduJffence» 


* 
*• 


^  but,  loin  (IV'ln' valicUMie   ferait    (iuaj«»u-  ^ 

^  toi-  le  SHcrilèjço  au  blaspliriiie.                          % 

^  Une  iiKhilgencc  est  la  léiiiisssion  de  la  ^ 

5  peine  tenip(*relle  due  au  péché  véniel,  ou    J 

^  uiAnie  au  péché  mortel   apn-s  que  la  peine  ^ 

*  éternelle  a  éh'  remise.     Par  consé(iuent  les  ^ 

^  indulgences  ne  reiuettent  pas  les  péchés    % 

^  car  les  péchés  ne  sont  remis  (jue  |»ar  les  * 

^  sacrements  de  Baptême  et  «le  Pénitence    % 

•^  «jt 

Jfr  L'Eghse  a   le   pouvoir  de  remettre   la  ^ 

^  peine  temporelle  due  au  péché,  si  le  pé-  % 

1^  cheiu-  est  convenablement  disposé.  'Tout  J 

^  ce  que   vous   lierez  sur  la   terre  sera  lit*  *^ 

^  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous  dt'lierez  % 

%  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel."  (Mat th.  |^ 


^ 
* 
^ 


xvin   18.) 


^ 


Ignorance  ou  mauvaise  toi  de  la  part  ^ 

^  des  protestants  qui  placent  i  Tannée  IIUO  5 

J  la  prati(iue  des  indulgenc<'s.     L'usage  «les  ^ 

^  indulgences  est  aussi  ancien  «lue  l'Kglise  ^ 

^  elle-mêuje.     St-Paul  "acconla   une   indiU-  % 

^  gence  à  l'incestueux  de  Corinthe  ;  et  l'a-  %, 

j  p«>tre  «léclare  que  c'est  en  la  i>ersonne  «le   ^ 

^  Jésus-Christ  qu'il  agit  (2  Cor.  ii    10).            ^ 

%  ■* 
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I  4ième  Obj«»ctioii  | 

*  Contre  b'  Jcâne  et  /'AUtinenre  f 

%       RéPONSK  -Los   protestants    qui    font   j 
t   remonter  l'institution  du  cjuvnîe  au  Oon-  ^ 

*  cile  «le  Nicét^  sont  dans  l'errenr  car  Ter-   J 
%   tullien  et  Origine,  (lui  vivaient   avant  ce    ^ 

*  concile,   font   mention    du   carême    dans  ^ 

*  leurs  écrits.  ^ 
î  St-Augustin  dit  (Epist.  IH)  "Toute  j 
J  pratique  revue  par  toute  l'Kglise  et  dont  ^ 
î  l'origine  ne  peut  être  assignée  ni  à  un  J 
i  évêque  ni  a  un  pape,  ni  à  aucun  concile,  | 
^  doit-être  regardée  comme  une  institution  ^ 
^   apostoUtiue."  ^ 

*  L'Eglise,  qui  tient  son  autorité-  de  | 
t  Jésus-Christ  hii-niêm»,  nous  fait  une  j 
f  obligation  de  jeûner  :  et  ce  précepte  J 
t  existait  dans  la  primitive  Eglise.  | 
%  Le  Carême  fut  établi  1*^  pour  honorer  | 
^  le  jeûne  de  Notre-Seigneur  (pii  dma  ^ 
S  quarante  jours  ;  2°  pour  honorer  sa  pas-  | 
%  sien  ;  3^  pom-  nous  préparer,  par  la  mor-  j 
î  tiftcation,  à  mieux   céléV)rer    la    fête    de  ^ 

*  Pâtiues.  ^ 
I       Les  protestants  sanctifient    le  diman-  J 


%  che  an  lieu  du  samedi,  parce  «lue  la  pii-  * 

%  mitive  E^glise  l'a  ainsi  ordonné,  pouniuoi  j 

J  n'adniettent-ils  pas  le  jeune  et  l'abstinen-  ^ 

I  ce   qui   ont  «'té   également    établis    par  f 

i  l'Eglise  primitive?                                             J 

f  L*Evangile  admet  la  nécessité  de  jeu-   g 

J  ner  et  prescrit  de  le  faire  dans  l'humilité   ^ 

^  (St-Math,  VI    1«  à  IH)                                        J 

%  L'Eglise  défend  de   manger    certaines   * 

%  espèces  de  nourritures  à  des  jours  déter-  § 

J  minés   non  pas  par<e  ciue  ces  nourri'.ures  ^ 

^  sont  iuipufcs  (comme  les  regardaie^it  les  ^ 


I  Marcioiiites  et  les  Manichéens  et  c'est  ce  J 
é  que  St  Paul  condamnait  (i.  Tim.  iv.  1,  * 
k   2    :i,  il  )   mais  pour  châtier  et   mortifier  * 


^ 


^  notre  corps  $ 

%  St-Paul  dit  bien  (Col.  il.  16)  "  Que  per-  | 

J  sonne  ne  vous  condanme  par  rapport  au  % 

^  boire  et  au  manger".     L'aix^tre  parle  ici  ^ 

%  des  distinctions  entre  certaines  viandes  ^ 

J  (jue  les  Juifs  regardaient   connue   impu-  ^ 

^  les;    c'est    cette     distinction    fausse     et  ^ 

%  superstitieuse  que  St-Paul  condanme.  ^ 

t  t 

*  3. 

t  i 

U 


I  5ième  Objection               | 

^  Contre  la  Cotnmnnim  sous  nnt  neule  es/>èce  ^ 

^  Réponse,  -Ici,  un  soûl  verset  de  l'Eviin-  ^ 

^  gile  serait  suffisant  pour  confondre  tous  ^^ 

^  ceux  (lui   prétendent    (lue    nous    devons  * 

^  communier  sous  les  deux  espèces   St-Faul  ^ 

^  dit  :  "Celui  qui  mandera  ce  pain  ou  boira  ^ 

^  le  calice  du  Seigneur  indignement  sera  ^ 

*  coupable  du  corps  et  du  sang  du  Sei-  i^ 
%  gneur."  (1,  Cor.  xi,  27).  Ce  cpii  montre  ^ 
^  que  la  i-écepticm  indigne  d'une  espèce  est  ^ 

*  suffisante   pour    damner  ;   et   par  consé-  ^ 

%  quent,  tpie  la  digne  réception  d'une  seule  :^- 

^  espèce  suffit  aussi  pour  sauver,  iKirce  (jue  ^ 

^  le  corps  et  le  sang  du  Sauveur  sont  pro-  ^ 

^  fanés  ou  re<;us  dignement  sous  l'une  ou  ^ 

1^  l'autre  espèce.    Et,  s'il  y  a  profanation  en  ^ 

^  ccmununiant   indignement  sous  l'une  ou  ^ 

^  l'autre  espèce,  c'est  (pie   le  Sauveur  s'y  ^ 

^  trouve   réellement    et   glorieusement   vi-  ^ 

^  vant,  |)arce  (]ue  nous  lecevons,  sous  l'une  ^ 

^  ou  l'autre  espèce,  son  corps,  son  sang,  son   >^ 

^  âme  et  sa  divinité.                                             ^ 

T  Le  prêtre  conununie  sou.s  les  deux  es-  ^ 

^  pèces  en  c«'l('brant  la  messe  parce  cpie  le   -:^ 

jto.  -^ 
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■^  * 

*  pain   et  le  vin  font  ï)aitie  du   sucriflce.   ^ 

^  Mais  si  le  pape,  un  évtMiue  ou  un  prêtre   ^ 

*■  fommunient,   ne  célébrant  pas   le  saint  ^ 

^  sacrifice,  ils  ne  le  font  t[ue  sous  l'espèce  * 

^  (lu  pain,  tout  comme  les  fidèles.                      ^ 

^  Le  pape  (lélase  avait  or(U>nné    à    tous  ^ 

g  les  catholiques  (ItM-ecevoir  la  conmiunion  J 

^|t  sous  l'espèce  du  vin  afin  de  découvrir  les  ^ 

^  héréti(iues  Manichéens  (pu  comnnmiaient  ^ 


^   en  se  mêlant  à  la  foule   des  catholiques. 


^ 


^  (ceci  devait  empêcher  la  profanation  de  ^ 

%  l'eucharistie,  parce   (lue    les   Manichéens  % 

g  avaient  la  superstition  de  regarder  le  vin  |^ 

*  comme  créature  du  démon)    Cette  déci-  * 

^  sion  du  pape  Gélase  nous  montre  ipu"  les  ^ 

^  chrétiens  des    premiei-s    siècles    avaient  ^ 

^  l'habitude  de  ne  comnuinier  que  sous  une  ^ 

^  seule   eLijèce  :   l'espèce  du   pain.     Autre-  ^ 

J  ment  cet  ordre  du  pape  n'aurait  l)as  été  ^ 

^  nécessaii'B.  ^ 

^  Leibnit/.,      protestant,    dit  :    "On     "e  J 

^  peut    nier    ({ue    sous  chacune  des  deux  ^ 

J  espèces,  le  Christ,  en  vertu  de  la  conco-  J 

^  mitence.    connue  s'expriment  les  théolo-  ^ 

^  ^iens,  ne  soit  ret;u,  car  sa  chair  n'est  pas  ^^j. 

^  séparée  de  son  saii^."  ^ 

■5ifr  ■^ 
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l  6ième  objeclion 

t  Contre  la  Présence  réelle 


^ 
^ 


'n-' 
* 


RÉPONSE.— Dans  le  récit  de  l'institution  ^ 
de  l'Eucharistie,  qui  se  trouve   dans   l'E-  * 
vangile  (St-Luc  xxii.  19),   il  est  dit  que 
Jësus-Christ   "  pronan^^    le    i)ain,    rendit 
grâces  le  rompit  et  le  donna  à  ses  disci-  ^ 
pies  en  disant  :     Ceci  eut  mon  corps  ;  faites  j 
ceci    en    mémoire    de    moi.     Il    prit    de   '^ 
même  le  calice,  après  le  repas   en  disant  : 
^    •*  Ceci  est  le  calice  de  la  nouvelle  allian- 

fce,   mon   sang,   qui   sera    répandu    pour  ^ 
^    vous "  ^ 

î  Nous  croyons  (lu'ai)rès  «pie  les  paroles  J 
%  de  la  consécration  ont  été  prononcées  sur  ^ 
^  le  pain  et  le  vin,  Notre  Seigneur  Jésus-  ^ 
J  Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  est  réel-  J 
$  lement  et  substantiellement  contenu  sous  ^ 
4  les  apparences  du  pain  et  du  vin  :  nous  ^ 
*  croyons  aussi  que  son  corps  et  son  sang  y  ^ 
sont  présents,  non  tels  qu'ils  étaient  dans  ^ 
le  monde,  mais  glorieux  et  immortels  ^ 
comme  ils  sont  maintenant  dans  le  ciel.  ^ 
Les  Grecs  ont  -sur  ce  point  la  même  ^ 
%  croyance  que  les  catholiques.  ^ 

t4 


*  Leibnitz,  écrivain  protestant,  dit  :  "  La  J 
î   pieuse  anti(iuité  nous  déclare  assez  clai-  * 

*  renient  (lue  le  pain  est  chanKe  au  corps  % 
d<'  Jésus-Christ  et  le  vin  en  son  sang  ;  * 
et  les  Latins  ont  appelé  avec  raison  J 
ce  chaniçenient  Transubstant  atlon  ;  ici,  ^^ 
l  Eucharistie  df»it  être  expliquée  par  la  * 
tradition  que  l'Eglise,  (lui  en  est  la  gar-  J 
dienne,  nous  a  transmise,"  (Syst.  Theol,  jt 
p.  226.)  $ 

Le  docteur  Parker,   évoque  protestant  % 


% 
% 


d'Oxford    (Reasons    for    abrogating    the  * 
^    Test,     p    13)    s'exprime    dans    le    même  j 

*  sens  ;  '  Il  est  évident  pour  tous  ceux  qui  ^ 
%  s'occupent  habituellement  d'études  -celé-  * 
%  siastiques,  que  les  anciens  Fères.  aux  ^ 
*^  différents  siècles  ont  attirmé  la  présence  ^ 
%   réelle  et  substantielle  dans  les  termes  les  * 

plus  clairs  et  les  plus  précis. 

(Dr.  Clausin,  protestant,  t    m)  '*  Pom*  ^ 
revenir  au  •^)gme  de  la  Transubstiintia-  ^ 

*  tioii,  il  faut  avfmer  (pie  les  objecti<ms  J 
%  faites  contre  la  communion  sous  une  j 
§  seule  espèce  sont  de  peu  de  valeur"  ^ 
^  Comme  conclusion  nous  pouv<ms  dire  J 
%   que  cette  portion  de  la  doctrine  catholi-  J 
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% 
% 


*  %■ 
^   que  pst  admise  pur  t<mte  Ejçlise  iiiérilant  ^ 

réellement  ee  nom  ;  <iup  e«nix  «|ui  Ini  sont  ^ 

opposes    sont  pen   nombreux,    générale-  1^ 

ment  ignorants  et  toujours  des  fa«tieux  ^ 

pleins  de  prt'jugt's     En  voyant  eon.bien  ^ 

^   scmt  nombreux  les  témoins  de  la  <l«M?trine  ^ 

•*    eatholiqut*,  il  devient  donc  manifeste  (|ue  ^ 

cette  foi  drit-être  appuyée  sur  l'Kcriture,  ^ 

de   la   manière   la  plus  elaire  et  la  plus  ^ 

*■   solide.  ^ 

*  Si   Jésus-Christ,    eornnie  le  ]>r(*tendent  ^ 

*  eertains  protestants,  eût  voulu  dire  à  ses  ^ 
^  apôtres  (ju'il   leur  donnerait  du  pain  et  ^ 

*  du  vin  ordinaires,  connue  un  souvenir  de  ^ 

*  sa  mort,  croit-on  qu'il  se  serait  exprimé  ^ 
^  avec  autant  de  ff)rce  et  de  précision  ^ 
^  comme  <|uand  il  dit:  "Le  pain  que  je  ^ 
f^  donnerai  est  ma  chair  (pie  je  livrerai  pour  ^ 
%  la  vie  du  monde."  (St-Jean  vi.  52)  "  En  $ 
^  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  si  vous  ne  ^ 
7^  mangez  la  <'hair  du  Fils  de  l'homme  et  ^ 
^  si  vous  ne  bîivez  son  sang,  vous  n'aurez  ^ 
%  point  la   vie   en  vous."    (St-,Tean  vi.  ÎA)  J 

^  Les  Protestants  incrédules  de  nos  jours  ^ 
^  raisonnent  comme  les  Juifs  au  temps  des  ^ 
%   apôtres    en    disant  :  '*  Comment    peut -il  % 
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^^^^##**^|t^^^**********^ifr****'it^^nMHI^*** 


nous  donner  sa  chair  à  manget •:•'  Com- 
ment cela  peut-il  se  faire?"  Nous  leur 
répondons  :  Q»ie  c'est  un  blasphème 
de  faire  "ne  semblable  question  au  Tout- 
Puissant  Comment  tira  t-il  le  monde 
du  néant  ?  Comment  changea-t-il  la  ba-  '^ 
guette  de  Moïse  en  -arpent?  Comment  J 
cha<iKea-t-il  les  eaux  eu  sang  ?  Comment  4 
i  changea-t-il  l'eau  en  vin  à  Cana  'r*  Com-  ^ 
#  ment  nourrit-il  <in(|  mille  personnes  avec  ^ 
îKc   cinq  pains?  ....  * 


7èine  objection 

Contre  la  Aftsse 


S 


f       KÉPON8E. -Jésus-Christ  s'est  offerte: 

*  sacrifice  à  son  père  pour  le  sahit  des  honi- 

*  mes  non    seulement  sur  la    croix   mais 
%   aussi  à  la  dernière  Cène,  par  ces  paroles»  : 

*  -'Ceci  est  mon  corps  qui  est  livré  pour 
%  vous."  Or  par  là  Jésus-Christ  a  institué  | 
%  la  partie  essentielle  de  la  messe,  le  sacrifice  ^ 
t  dg  son  corps  et  de  son  sang ',  l'Eglise  a  ajouté  % 
%  les  cérémonies  qui  l'accompagnent.  Et  * 
%   tous  les  prêtres  de  s<m  Eglise  ont  raison  ^ 
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|****^J^^I^^Jt^j^^l^^l^^l^^(^^^^,^^(t^|^^,^^^^,^^^^^,Hi^^|H^^*^|^^|^^M^#^|^ 
g   «h-  faiiv  ce  tm'il  tttlui-iiiêiiie  puiwjuil  l'or-   * 

*  ilonna  a  ses  apôtres  en  leur  di.^ant  :  •'  Fai-  % 
^jt    tes  ceci  en  mémoire  de  moi."    Et  si  Jëwiis   J 

*  Christ  eHt  api»elé  ••prêtie  jMnir  l'ëternitë",  ^ 
^  (P^.  IX  4) c'est  parce  qu'il  continue  et  con-  % 
^  t  iiiuera  toujours  d'ofifrir  le  même  sacrifice,  f 
J  iwir  les  mains  des  prêtres,  jusqu'à  la  fin  du  ^ 
^    monde.  * 


^       8ème  objection 

Contre  fa  Loufitie  la  dm' 

Rh^i'ONHE.  -  Dans  la  célébration   de   la 
messe,  l'Eglise  se  sert  de  la   langue  lathic 
Afin  que  le  culte  de  Dieu   puisse  être 


1 


^    partout  uniformément  le  même  ;  2    Afiià   ^ 
S   qu'on  puisse  se  servir  partout  des  munies   * 


g  mots,  des  mêmes  prières,  et  éviter  ainsi  % 

«  I«"S  changements  auxquels  sont  si  sujettes  J 

J  toutes  les  làriguejs  vivantes  :  3'   Afin  <|ue  J 

J  11  même  langue  soit  en  usage  dans   toute  % 

*  l'Eglise,  que  les  pasteurs  de  tous  les  pays  % 
^  piiisseiit^  se  comprendre,  et  (lue  les  fidèles,  J 

*  **n  passant  d'un- pays  dans  un  autre   n'é-  % 

*  pr4»uvent  point  'de  difflcrdté  à  se  i«iindre  î 
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au  culte  public  (lui   est   ainsi   partout  le   » 

lut^nie. 

St-Prtul  dit  bien  :  (1  Cor.  xiv.  1»)  "Mais 
dauH  l'Kglise,  je  préfère  «lire  cin«|  paroles 
qui  se  comprennent  pour  instruire  aussi 
les  autres,  <iue  d'en  dire  dix  mille  dans 
une  langue  inconnue."  Oui.  mais  St  Paul 
parle  ici  des  instructions  puisqu'il  dit 
*'pour  instruire  les  autres":  et  c'est  ce  tpie 
fait  l'Eglise  catholique  dan»  ses  sermons 


î 

* 


î 


*  et  ses  instructions,  en   parlant    toujours 
i   aux  fidèles  dans  leur  langue  pr«>pre. 
J       Si  les  piotestants  prenaient  la  peine  de   * 

*  réfléchir,  ils  venaient  que  tout  le  chapitre  J 
%  de  St-Paul  n'a  aucun  rapport  avec  la  ques-  * 
5   tion  présente.   St-Paul,  dans  tmt  ce  cha-   % 

*  pitre,  condamne  l'usage  <»ue  de  nouveaux    * 

*  convertis  faisaient  du  don  des  langues 
%  dans  les  prédications,  les  exhortations, 
J   les  instructions,  plutôt 

*  don  que  pour  glorifier  ' 
î   fidèles. 


Oième  objection  $ 

^  Contre  le  Vajte  ^ 

^  RÉPONSE. -Le  vtîiitable  chef  de  l'EKlise  J 

^  est  J^sus-Christ  qui  étant  lui-même  invi-  ^ 

^  sible  gouverne  son  Eglise  par  le  pape  et  % 

^  les  évêqnes    c'est-à-dire  St-Pierre  et  ses  i 

^  successeurs.  ^ 

^  St-Pierre  fut  constitue  le  chef  visible 


^  de    l'Eglise    par    Jésus-Christ    lui-même 

^  quand  il  lui  dit  :  "  Tu  es  Pierre  et  sur 

^  cette<  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  et  les   % 

J  portes  de  l'enfer  ne   prévaudront   point    J 


^ 
* 
* 


contre  elle."(St-Math  ,xvi.  8) 


^ 
^ 


•'Et  voici,  continue  le  Seigneur,  que  je   * 


* 


■îi^ 


te  donnerai  les  clefs  du  royaume  du  ciel;   ^ 


^ 


^  et  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  % 

J  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  tu  délieras  § 

^  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel  "  (St-  ^ 

$  Math.,  XVI.  10)  J 

^  Ces  dernières  paroles  furent  adressées  ^ 

^  aux  autres  apôtres  mais  à  tous  ense^ible  ;  ^ 

^  tandis  (ju'ù  Pierre  il  les  lui  adressa  k  lui  % 

seiU.  ^ 


^       Et    .Tésus    avait    prié    d'une    manière   * 
^    spéciale  pour  la  foi  de  Pierre  sans  renfer-    % 
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4t.  '^ 

*  mer  dans  cette  prière  les  autres  apôties.  * 
%  "J'ai  prié  pour  toi,  afin  (lue  ta  foi  ne  j 
J   défaille  pas  ;  et  toi,  aprt^s  ta  conversion.    J 

*  eonfinne  tes  frères."  (St-Luc.  xxii.  :^2)  De  | 
%  là  il  est  clair  que  Pierre  avait  sur  ses  jt 
$   frères  une  supériorité    (lui  lui   avait  été   ^ 

*  donnée  par  Jésus-Christ  ;  s'il  n'avait  été  | 
%  que  leur  égal,  comment  aurait-il  pu  les  J 
^  confirmer?  ^It 
f  Maintenant  (pi'on  ne  dise  point,  qu'on  J 
î  ne  pense  point  «lue  ce  ministère  de  St-  ^ 
^  Pierre  finisse  avec  lui  ;  ce  (pii  doit  servir  ^ 
^  de  soutien  à  tuie  Eglise  éternelle  ne  peut  J 
$  jamais  avoir  de  fin.  Pierre  vit  dans  ses  ^ 
^   successeui-s  et  il   vivra  j'uequà  la  consom- 

Jésus-Christ  en  a  fait 


^   mat  ion   des  siècles 

%   lui-même  la  promesse  à  ses  apôtres. 


-3^ 


St-Paul  dit  aux  éveques  de  l'Eglise:  ' 'Soyez    ^ 

attentifs  s\ir  vous-mêmes  et  s\ir  tout  le   ^ 

troupeau  dont  le  Saint-Esprit  vous  a  éta-    J 

blis  évêipies,  afin   de  gouverner  l'Eglise."    * 

(Act.,  XX.  28.)  • 

^       Et  aux  fidèles  St-Paul  dit  :  "OI)éisse/  à   ^jt 

*    vos  pasteurs,  et   soyez-leur  soumis  ;   car    ^ 

ils  veillent  connue  devant  rendre  compte    J 

de  vos  âmes."  (Héb.  xiii,  17.) 


% 


4k 
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*  "Celui  qui  n'écoute  pas  l'Eglise,  regar-  ^ 

*  dez-le  comme  un  païen  et  \m  publicain."  |^ 
%  (St-Matth.,  XVIII.  17.)  * 

*  Jësus-Christ  dit  encore  aux  pasteiu-s  de  * 
^  l'Eglise:  "Celui  qui  vous  écoute  m'écoute;  % 
^  celui   (jui   vous  méprise  me  méprise,  et  * 


*  celui  qui  me  méprise,  méprise  celui  qui  ^ 
^  m'a  envoyé  "  (St-Luc,  x.  1«.)  * 
^  Jésus-Christ  lui-même  a  donné  la  mis-  * 

*  sion  aux  premiers  pasteurs,  en  leur  disant:  J 
^  "Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  et  ^ 
^  iMipt^isez-les  ...."  J 
^  Ces  premier;,,  aidés  dans  leur  choix  j>ar  J 

*  l'esprit  de  Dieu,  ont  donné  mission  à  leui-s  * 
^  successeurs,  et  ainsi,  par  le  moyen  (hi  % 
J  souverain  pontife  de  l'Eglise,  le  corps  des  J 


^   pasteurs  a  continué  .jus(iu'A  présent. 


*■ 
* 


*  Donc   un  homme  choisi  par  le  peuple,  * 

*  connue  les  ministres  presbytériens,  <nl  % 
^  celui  (lui  se  constitue  pasteur  de  lui-même,  % 
J  n'a  [)as  de  mission  de  Dieu,  et  Ht-Paul  ^ 
J  dit:  "Personne  ne  s'attribue  à  soi-même  $ 
^  cet  honneur,  mais  il  faut  y  être  appelé  * 

*  (non  du  peuple  mais)  de  Dieu  comme  $ 
^  Aaron."(Héb,  v.  4  )  % 
^        "^^onnnent    peuvent-ils     prêcher,    dit  % 
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* 

* 

^ 


*  ailleurs  St-Panl,  s'ils  n'ont  point  de  mis-  J 
$   sionriUoni.  x.  15)  * 

J  On  lit  en  St-Matthieu  (xv.  U)''Ceux  % 
^  qui  s'ingèrent  dans  la  charge  de  pasteni-s  * 
$  sont  repn^sentés  connue  des  aveugles  qui  * 
J  conduisent  des  aveugles  et  «lui,  avec  leurs  ^ 
^  malheureux  disciples,  tombent  dans  lu  g 
^   fosse." 

^  Et  cette  mission  que  les  apôtres  ont  re 
J  «;ue  de  Jésus-Christ  lui-m«^me  a  ét«''  é^i-  ^ 
%  demment  continuée  dans-  s  successeurs  é 
%   en  vertu   de  ces  autres  -os  de  Notre-   ^jj. 

Seigneur.  "Voici  que  .,t.  suis  avec  vous  J 
tous  les  jours  jusqji'à  la  lin  du  monde"  g 
%  (St-Math.,  XXVI n.  20).  Mais  les  ap«)tres  | 
^  ne  devaient  pas  vivre  justiu'à  la  fin  <lu  ^ 
^  monde,  Jésus-Christ  voulait  donc  «lir««  J 
%  (lu'il  serait  tous  les  jours  avec  eux  et  J 
^    leurs  successeurs.  ^ 

J        Ce  sont  les  évêq\ies  qui  ont  le  [jouvoir  ^ 

f   d'ordonner  les  prêtres  :  nous   le  voyous  J 
en  St-Paul,  (Titc  i.  5)  *' Je  vou-    ù  laissé  | 
%   en  Crête   poiu'  que   vous  régliez   ce  qui    ^ 

*  reste  à  régler  et  (lue  vous  étttbUssie/  tics   J 
%   prêtres  dans  cha«|ue  ville,  c(mnne  je  vous  g 

*  l'ai  ordonné."  | 


lOième  objection 

Contre  le  Vélihnt  iks  ftrrtrett 
KÉPON8E  —L'Eglise  no  permet  pas  aux   % 


^ 


^ 

^ 

^ 

^ 

* 

^ 

^ 

* 

^ 

^ 

* 

^ 

^ 

^ 


g  prêtres  de  se  marier  afin  qu'ils  aient  plus  ^ 

*  de  liberté  pour  s'acquitter  de  leurs  devoirs  % 

4  envers  leur  troupeau  et  qu'ils  soient  entiè-  J 

^  rement  dégagés  des  soins  temporels.    Et  ^ 

^  ces     avant;! urPK  Ja  •ni\a  ni-âi-r>aa     on*.     \^^   


_^  ces  avantages  de  nos  prêtres  sur  les  mi-  ^ 
^  nistres  protestants  sont  clairement  définis  ^ 
I  par  l'apôtre  St-Paul  (1.  Cor  ,vii.  32).  "Mais  % 
je  ^lésire  vous  voir  dégagés  de  soins  et  J 
d'incpiiétudes.  Celui  qui  n*a  point  de 
femme  s'occupe  des  choses  du  Seigneur  et 
de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  Dieu, 
mais  celui  qui  a  une  femme  s'occupe  du  ^ 
soin  des  choses  du  monde  et  de  ce  qu'il  * 
doit  faire  pour  plaire  à  sa  femme,  et  ainsi  | 
il  se  trouve  partagé  "  * 

("est  à  cause  de  ces  avantages,  (pie  nous  ^ 

montre  clairement  St-Paul,  que  l'Eglise  $ 

j   «léfend  aux  prêtres  do  se  marier,  mais  elle  ^ 

^    n'oblige  personne  à  se  faire  prêtre.  ^ 

Quand   St-Paul   dit  que   l'évêciue    doit  ^ 


*    n'avoirépouséqu'uneseulefemmedTlm..    J 
^   2,  4:  Tit.,  T.  «)  il  veut  dire  que  l'on  ne  doit    ^ 


^ 


^ 
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^  pas  choisir  pour  être  «'VtMjiu*,  un  homtue  * 
^  (|ui  aurait  déjà  étt-  uiarié  plus  cVunt'  fois.  * 
%    Mais   Si- Paul  ne  dit  pas   (|ue  «pichpiun,   ^ 


^ 
* 
* 


'^    pour  devenir  évê(iue  ou  prêtre,  d<>ive  êti'e   ^ 


marié,  puiscpiMl    ne  l't'tait  pas  lui-même,    * 

^  et  ({u'il   désirait    tpie   les   autres    fussent   ^ 

*  comme  lui.                                                             ^ 

^  Les  protestants   n«)us  citent  encore  ces   :^ 

J  paroles  de  St-Paul   où   il   dit:  "N'avons-  J 

^  nous  pas  le  droit  de  mener  avec  nous  une  ^ 

^  femme  sœur?''    Les  femmes   j<rKr5   dont  il   ^jt 

^  est  ici  (luestion  étaient  des  femmes  pieuses  ^^ 

^  qui   avec    leurs    propres    revenus,    assis-  ^ 

*^  talent  les  prédicateurs  de  l'Evangile  dans  ^ 

2  leurs    besoins   temporels  .     Kt  comment  ^ 

^  nos    adversaires    peuvent-ils  soutenir  le  ^ 


^ 


4ît    contraire,    (piand     St-Paul    déclare     lui- 
^    même  <|u'il   n'était   i)as   engagé  dans   U 
mariage  ? 


Cependant,     l'apôtre     ne     dt'fend    |>as 


le  mariage,  il  le  conseille  menu»  à   ceux  ^ 
(pii   ne   peuvent    garder    la    continence  :   ^ 
'*  Toutefois,  à  cause  des  impudicités    <iue   |f 
^    chaque  iionnne  ait  sa  femme,  et  que  cha-   ^ 
^    (pie  femme  ait  son    mari  ''  (i.  Cor  ,  vu.  2)  ^ 
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^#^jt*^'**^^^^^^^it^^î{t^^^^îjfcîîe^^^^^^^^it^ 


* 


mais  il  donne  la  préférence  un  célibat  (i. 
Cor.,  VII  :^) 


î 

î 
t 


î 

t 
î 
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* 


llièiue  objection 

Contre  la  Confession  au  ftrêtre 

RÉPONSE. — Quoi  qu'en  disent  les  pro- 
testants, nous  sommes  obligés  de  nous 
confesser  ;   car  la  confession   de    péchés 
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t 

t 
% 


me  mon  père  m'a  envoyé,  moi  aussi  je 
vous  envoie.  Recevez  le  Saint-Esprit,  les 
péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les 
remettrez,  et  ils  seront  retenus  à  ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez."  Notre-Seigneur 
faisait  donc  distincti(m  entre  deux  classes 
de  fidèles,  ceux  à  qui  les  péchés  devaient 
être  remis  et  ceux  k  (pii  ils  devaient  être 
retenus  Or,  poui*  «pie  les  apôtres  pus- 
sent porter  un  jugement  sur  l'opportuni- 
té de  remettre  ou  de  retenir  les  péchés 
ils  devaient  nécessairement  en  entendre 
l'aveu  et  connaître  les  dispositions  des 


J   pénitents  ;  (le  lîi,  nécessité  absolue  (h»  se    î 
^    confesser.  * 

^  Et  ee  pouvoir  donné  par  Jésus  Christ  * 

J  aux  prêtres,  de  pardonner  ou  de  retenir  ^ 

^  les  péchés,  est  clairement  établi  en  Saint-  $ 

^  Mathieu    (xviii     IS)   lorscpu'    Notre-Iiei-  J 

*  K"e»u-  dit  Ji  ses  apôtres  :  "  Kn  vérité   en  ^ 

^  vérité    je  vous  le   dis,    tous   ce  (jue  vous  % 

:^  lierez  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel  et  ^ 

^  tout  ce  (jue  vous  délierez  sur  la  terre  sera  * 

^  délié  dans  le  ciel  "  % 

*"  TI  1  •î^ 

^  Il  y  a  donc  mauvaise  foi  de  la  part  des  ^ 

^  protestants  de  soutenir  (pie  la  confession  ^ 

^  a  été  inventée  au  connnencement  du  trei-  ^ 

g  zième  siècle.     Du  reste   il  est  facile  aussi   ^ 

^  de  détruire  cette  objection  par  le  tt^moi-  % 

^  gna^e  de  plusieins  écrivains  (lui  vivaient  J 

^  antérieurement  à  cette  date.                            )^ 

^  Sf-Bernard ilOm-Uoii)  éciit  :    "  Que  sert  $ 

:^  de  dire  une  partie  de  ses  péchés  et  de  sup-  ^ 

1^  primer  l'autre  ?   de  se  purifier  à  demi   et  ^ 

^  de  rester  n  demi  souillé?  Tout  n'est-il  pas  ^ 

^  découvert  aux  yeux  de  Dieu  ?  Quoi  !  vons  % 

1^  osez  cacher  (luehpie  chose  à  celui  qui  tient  |^ 

^  la  p^ace  de  Dieu   dans  im  si   grand   sacre     ^ 

^  ment  !                                                                    ^ 
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St-Anstlme  {W.K,\-\\{id)   '*  D«H-nuvivz  fidè- 
^    h'inent  aux  prêtres,  par  une  confession 
*    humble,  toutes  les  taches  de   votre   l^pl•e 
intérieure  afin  d'en  être  nettoyés." 

Sf-Pierre  Damien  («8S-1072)  «'La  confes- 
sion doit  êtie  faite  a\v^c  sincérité.  Il  ne 
^  faut  pas  déclarer  une  partie  de  ses  péchés  * 
î  et  retenir  l'autre  paitie,  confesser  les  p<*-  % 
chés  légers  et  cacher  les  péchés  graves,  ^ 
car  Jssus-Christ  nous  oblige  à  déclarer  * 
tous  nos  péchés  "  S 

8t-Grégoire  le  Grand  (540-(i04)  ♦«  Pouitpioi  f 
gai-dez-vous  vos  péchés  dans  le  fon<l  de  ]J 
votre  conscience  ?  Sortez  de  l'abîme  par  * 
j  la  confession,  et  vous  serez  déliés  par  le  % 
^  ministère  des  prêtres  comme  Lazare  fut  $ 
délié  par  les  mains  des  disciples  du  J 
Sauveur."  î 

Sf-Sidoine,  évêtjue  de  Clermont.  (WO-  î 
^  488)  écrivant  à  im  premier  magistrat  une  % 
^  lettre  dans  la<iuelle  il  disait  (pie  les  évê-  * 
^    ques  scnit  chargés  de  percer  les  ulcères  ^ 


I 


secrets  des  consciences,  ajoute  :  '•  A  \otre  % 


^  tribunal,  celui  (jui  confesse  ses  crimes  est  * 
^  condamné  ;  mais  celui  qui  se  confesse  à  *■ 
J    nous,  se  confesse  à  Dl   \  et  il  est  absous."  î 
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^       Si' Augustin    (854-4:^0)     •'Que    mM-soiine  * 

^    ne  (lise  :  je  fais  i)énitence  en  serret  aux  ^ 

^   yeux   de   Dieu  :  c'est  assez  <|ue  celui  <|ui  ^ 

*  doit  m'accorder  le  pardon  connaisse  la  ^ 
^   pénitence  ipie  je  fais  au  fond  de   mon  ^ 

*  cœur.  S'il  en  est  ainsi,  <;e  serait  sans  ^ 
^  raison  que  Jésus-Christ  aurait  dit  :  "Ce  * 
%  que  vous  lierez  sur  la  terre  sera  lie  dans  % 
''"*    le  ciel,"  ;  et  «lu'il  tiurait  confié  les  clefs  à  ^ 

*  son  Eglise,  ('e  n'est  donc  pas  assez,  de  se  * 
|l  confesser  à  Dieu.  Il  faut  encore  se  con-  * 
^  fesser  à  ceux  (jui  •)nt  re<;u  de  lui  le  im)u-  ^ 
^   voit  de  lier  et  de  délier  "  ^ 

*  8t-Grégoire  de  Sysse  (:^t2  4()0)"  Découvrez  '^ 
%  sans  crainte  à  votre  pèi-e  spirituel  tout  ce  ^|t 
^  que  vous  avez  de  plus  caché  :  faites-lui  ^ 
*•  connaître  le  fond  de  votre  cœiu*,  comme  ^ 
:jf.  vous  montreriez  à  un  médecin  vos  plaies  * 
^    secrètes  ^ 

J  St-Ephrem  (318-37S)  "  Vous  avez  honte 
^  de  confesser  vos  péchés  ;  rougissez  plu- 
^    tôt  de  les  avoir  commis  " 

%       S/-Cy^ri>n  (200-258)  dit  (jue  tous  doivent  % 

^    se  confesser  avant  de  mourir  :  ''alors  que  ^ 

■*    leur  confession   est  atlmissible,  alors  que  ^ 

%    la  satisfaction   qu'ils  ont  à  faire  et  l'abso-  * 

2i) 


* 
^ 


*^l^^|^^(fr^|^^|^^(^^|t^|^*^|^^(t^it^|t^|t^(fr^^n|n|n|t^|t^|fr^(t^|^^|t^^t^lfr^|^^^t^|^^é^ 

*  liition  (loniiée  parlepivt]  .>|HMiV(>iit  ♦•nooi-«'  ^je- 

*  ôtre  RKiéables  à  Dieu."  f 

^  A''-CV^«»^ff/^0>nati»,«|iii  vivait  au  pi'fiiii(>i-  5^ 

*  siècle,    s'exprime  ainsi  :    ♦•Que  «ehii   <|ui   ^i 

*  veut  sauver  sou  âme  ne  rougisse  point  «le  % 
^  eont'esseï'  ses  pèches  à  celui  ipii   i>rési<l«'  ^ 

*  (au  prêtre)  afin  (pi'il  en  i-eçoive  la  ^uéri-  r- 
^  son  par  la  parole  «le  Dieu  et  par  un  sage  % 
Z  conseil."                                                                 ^ 

^  Ces  «juelques  «itations   montrent   bien  4 

^  clairement    rinc«)nsé«iuence    «les    protes-  % 

^  tants  ((ui  atTirnient  «pie  la  «-«uifession  est   fi 

J  uneinvsnfionrécen/t\   puis«|uVn  tous  temps  *f 

*  dans  les  treize  pi-emiers  «•(»<  U.s  et  m«*'mc  % 
g  jus«prau  oerceau  «le  rp:glise,  nous  retrou-  % 
^  vons  la  confessitm  sa«ramentell«'.  ("Vst-à-  f 
J  «lir«'  «pie  !«'  C^)ncile  le  Latran  en  12l:i,  ne  % 
f  l'a  pas  invent«'e  puis«,u'elle  existe  «lepuis  % 
J  .I«''sus-Christ. 

*  . 


* 

* 


-■*■ 

•5* 


*■ 

t 

Les  pi'ote«tant8  font  un  audacieux  iiien-  *" 


l^ième  objection 

Conti'f  If,  rultf  lie»  iSaiufn  et  itcn  An^jf* 
RÉI»o^HE.— Nous    devons    honorer    les 


^   Saints  et  les  Anges. 

1^  songe- et  la  plupart  le  savent— en  disant  * 
■îjt  «pie  nous  adorons  les  saints  Nous  hono-  2î 
J   rons  les  anges  et  les  saints  comme  les  amis  J^ 

*  de  Dieu,  mais  nous  n'adorons  ([ue  lui  seul.  ^ 
J       Les  anges  et  les  saints  savent  ce  qui  se  *^ 

*  prissent  sur  la  terre,  on  n'en  saurait  dou-  î 
%  ter.  L'Ancien  Testament  ne  nous  prouve-  î 
J  t-il  pas  cpie  déjà  ici-bas  les  prophètes,  qui  ^i^ 
4*  n'ëtaient  (jue  des  hommes,  savaient  par  % 
^   une  grâce  spéciale,  ce  (£ui  se  passait  à  une  J 

*  grande  distance  :  Elisée  savait  ce  <iui  se  jt 
J  passait,  bien  loin  de  lui,  dans  la  chambre  % 
^   »lu  roi  de  Syrie  (4  Rois,  vi)   Il  savait  aussi  J 

*  ce  (jui  se  passait  en  son  abt..  nce  entre  * 
J  Naaman  et  Giézi  (4  Rois,  v).  St-Piern-  % 
^  connaissait  le  mensonge  sacrilège  d'Ana-  % 
J  nie  et  de  Saphirc.  Kst-ce  que  les  anges  et  * 
j  les  saints  n'auraient  pas  autant  de  cou-  * 
^    naissance  <iue  les  hommes  ?  Nous  savons,  * 
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^   Uïtion.H ;  rKcriture  est  claire  sur  ce  point,  f 

J    *'I/accu.sateui<le  luM  frères,  qui  U's  accu-  * 

*  sait  jour  et  nuit  «levant  Dieu,  est  jet^  î- 
%  dehors  (  A poc„  x.f;  10).  Refuseri«ms-n»Mis  J 
^  aux  saints  cette  science  que  nous  ac<  or-  ^ 
^  (Ions  aux  d«*nions  ^  % 
^  Les  anges  sont  nos  gardiens,  et  c'est  J 
J    une  raison  pourcjuMls  connaissent  tout  <  e  ^ 

*  qui  nous  touche  :  '•  Prenez  garde,  dit  % 
^    Noti-e-Seigneur,  de  mépiiser   un   seul  de  % 

*  ces  petits,  car  je   vous  dis  tjue  /euts  anges  ^f 
'^   dans  le  ciel  voient  toujoui-s  la  face  de  mon 
'^   père  "  (St-Matth  ,  XVIII   10). 
^       Autre  preuve  (jue  les  anges  et  les  saints 
J   connaissent    nos    .sentiments  et  nos   U-- 

*  soins  :   *  Il  y  a  de  la  joie  parmi   les  antres    î 

■V    .      _  .  ^^ 

•«- 
■*■ 


J  de    Dieu  (luand    un    pécheur  fait    péni- 

J  tence."  (St-Luc,  xv,  10). 

J  "  Quand  vous  priiez,  dit  l'Ange  à  Tohie 

^  je  présentais  vos   prières  au  Seigneur" 

$  (Toi).,  XII  12) 

J  Preuve  que  nous  avons  raison  de  ren-    ^ 

J  dre  aux  Saints  un  culte  de  vénération,  ù    î 

*  cause  de  l'excellence,  du  pouvoir  et  de  la    % 

82 


^  dig'iiito  «lu'ils  tiennent  de  la  niajesjt*^  divi-  ^ 

\  ne,  St-Paul  ne  dit-il  pas  ?  (n  Thess.,i.  10)  % 

%  "Dieu  est  admirable  dans  ses  Saints   et  ^ 

'^  ■986' 


^ 
i'^ 


•* 
^ 


^   il  veut  être  glorifié  en  eux." 
-j^       Les  protestants  veulent  «pie  Sjiint  Paul 

-^    eondamne  le  eulte  des  an^es  (|uan<l  il  dit  :  ^ 

^   (Col  ,    11     18)    *'  Que    i>ersonne    ne    vous  ^ 

séduise   par   le  culte  des    anges."    Saint  ^ 

Paul    condamne   ici    une  hérésie    de'son  % 

i^    teuips,    (jui   regardait  les  anges   comme  ^ 

^   une  émanation  de  la  divinité,  les  plaçait  ^ 

^   comme    iné<liateurs    entre    Dieu    et    les  'X. 

'^   hommes      et      leur     rendait     un     culte  ^ 

^   d'ad<H7itiou.  ^ 

Les  protestants  ont  souvent  à  la  bon-  J 


•s^ 


^ 


che  le  texte  de  Moïse  :    '*  Tu  n'auras  pas  ^ 

d'images  taillées "et  ils  ont  bien  soin  ^ 

de  ne  pas  ajouter  la  fin  du  commande-  ^ 

^    uwwt  :  pour  les  adorer.  ^ 

-^       Mgr.   de   Ségur  dit; -'Les   protestants  J 

^   opposent  à  notre  piété  envers  la  Sainte-  * 

J    Vierge.  <piel<|ues  textes  mal  compris  de  ^ 

^    de  l'Evangile.  A  les  en  croire,  notre  Sei-  j 

^   gneur  n'eût  pas  aimé  sa  mère  et  aurait  J 

-^   maïupié    au    quatrième    commandement  ^ 

de  Dieu  son  pèiv:  mais  y«ï  prouve  trop  ne  % 


z  ^ 

*  prouve    rten  :    et    on    ne    nie    persuadera  * 

^   jamais  <|ue  Jénus  ait  été  un  njauvais  fils."  % 

^       Toujours  au  sujet  du    <-idte  (jue  nous  ^ 

^   devons  à  H   vurite  Vierge,  M^i".  de  Ségur  ^ 

^    continu!  :    "  En  «e   aii  touche  le  culte  de  % 

^    Marie,  1'  x,  es  le  pîus  conniuni,  croyez-le  ^ 

^    bien,  n'est  \.,i\,  m   trop,  mais   en    trop  peu.  ^ 

^   Car,  dès  «ju'on  n  adnre  pas  la  Sainte  Vierge  =^ 

^   (et  on  ne  «loit   pas   l'adorer:   l'adc  «ration  % 

^   n'est  due  qu'à  Dieu  seul)  on  reste  toujours  * 

g   au-dessous  de  ce  <prelle   mérite.  Jamais  ^- 

^    nous  ne  l'honorerons  autant  que  Dieu  l'a  % 

J    honorée  en    I.i   faisant  sa  mère.    Jamais  J; 

J    nous  ne  l'aimerons  autant  qiu'  l'a  aimée  * 

^    Jésus  notre  modèle."  ^ 

1^        "Je  n'ose  p«s  nier  que  les  Saints  prient  ^ 

J    pour   nous,  et  je  ne  voudrais  pas  soutenir  ^ 

.^   (pie  c'est  un  acte  impie  et  idoIâtri<iue  que  % 

1^    d'imidorer  leur  assistance.    Les    Saints,  J 

|t    tout  eml>ras('s  d'amour  dans  le  ciel,  (h>i-  ^ 

^   vent  prier  pour  nous      Quel  mal  peut  il  % 

J   donc  y  avoir  A  leur  demander  de  faire  ce  ^ 

^   que  nous  croyons  être  agréable  à  Dieu  :  J 

^    lors  même  (pie  Dieu  ne  nous  l'aurait  pas  % 

^   ordonné  expressément  ?"  * 

^  ^ 

*  (Oecolampade,  protestant,  la  Kt'f.  ^ 

f                                    contre  la  Réf.  ii.  p.  1«3)  % 

H4 


J  I3ièine  objection  * 

^  <J outre  le  Puniatolre  * 

^  * 

*  RÉPONSE  —Les  protestants  disent  faus-  *^ 

^  sèment  (ju'il  n'est  pas  question  tlii  Purgu-  i^ 

*  toire  dans  la  Bible.  Nous  lisons  cep-^n-  % 
^  dant  au  second  livre  des  Machauees  ^ 
^  (XII,  W)  <iue  "Judas,  avant  fait  une  col-  $ 
1^  lecte,  envoya  douze  mille  drachmes  d*ar-  ^ 
^  Kent  à  Jérusalem,  afin  d'y  faire  offrir  un  ^ 
^  sacrifice  pour  les  péchés  des  morts,"  ^ 
^  "  C'est  donc,  dit  le  mAme  texte,  une  sainte  ^ 
^  et  salutair(>  pensée  de  prier  pour  les  ^ 
^  morts,  afin  ((u'Ils  soient  délivrés  de  leurs  ^ 
%  péchés."  $ 

^  Beaucoup  de  protestants  rejettent  les  ^ 

^  deux    premiers     livres    des     Machabées,  * 

$  disant   qu'ils    ne    sont    pas    canoniques,  ^ 

Mais  ils  n'en  savent  rien  parce  (jue  reje-  % 

tant  aussi  la  Tradition     ils  ne   pe\ivent  ^ 

^  savoir  si  ces  livres  sont  inspirés,  non  plus  * 

^  qu'ils  ne  savent  si  les  livres  qu'ils  a^cep-  ^ 

^  tent  le  sont  ou  non.  ^ 

J  Et  Saint- Augustin  dit:    "L'Eglise  de  | 

^  Dieu  a  toujours  reconnu  les  livres  des  'k 

Machabées  comme  livres  canoniques."  ^ 


*r'  '^  v^  *y*  /^  7^  /^  '^ '^  '^  *v*  "r  *r'^  'T*  A^  "^  'P  '^  'P  «^  'r  *r  '^'r'^^V*  ^v*  '^  'r  '^  '^ 
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7p.  7l- 


* 
^ 


r«'xisUMWr     du 


^ 
^ 
^ 
* 
^ 
^ 
^ 
^ 
* 


Nous    prouvons    uuss 

.^  Piii'g  itoirt'   par   le    Xouvejiii-'l\'sianienl  : 

^  "QuicoïKliie  «lit  \i\\v  parolo  roiitic  le  Hls 

^  de   rhoiiiinc.    elle    lui     sera     par<loiiiH'e  : 

*  mais  celui   «|ui    pailera  contre   le   Saint- 

1^  Esprit,  il  ne  lui  sera  paidoinu'    ni  en  ce 

f  n»ond«' ni  en    rautre."  (StMatl-       Xil    12)    ^ 

^  Or,  dans  l'antre   monde  le  pt'cu     ne  peut    ^^ 

^  être   pardonné  dans  le  ciel,  puis<|ue  rien    ^ 

^  de  souillé  n'y  entrera  ni   dans  l'enter  puis-    ^ 
•^  -^ 

^  ((u'on  en  sort  januiis      Donc  il  y  a  un  lieu    ^ 

^  intermédiaire,  le  Purgatoire.  Aulrenieiit    % 

^  ce  dernier     passag»'    «le     Saint  -  Mathii'U    ^ 


--!fr   n'aurait  pas  «le  sens. 


^ 
^ 


^  Saint   Paul,   dans  sa   première     épitre  ^ 

1^  aux  Corinthiens  (m.  l.S  15)  parle  d'un  feu  ^ 

^  qui  sauve.  M  n'v  a  ni  peine,  ni  soutt'rance.  ^ 

4IJ  ni  feu  dans  le   «iel  ;  et  le  feu   «le  l'enfer  ^ 

^  n'est  ju»  •  m  feu  «pii  sanv»'  :   donc  le   Pin*-  ^ 


gatou' 
î       Enfin 


^ 
* 
^ 


-xistenc»'  «lu    Pinj?at«)ire   nous  ^ 

1^   «^st  «'lairement  ])rouv«'e   par  la   tra«lition  ^ 

^   et  par  le  t>«*moignage  unanime  «les  P«''res.  * 

* 

# 

3(J 


14ièine  objection 


1^   à  la  face  de   l'îirchanjife  et    de  Dieu  Ini- 


Confre  la  perpétuité  de  la  Vhyinite'  de  $ 

Marie  ^ 

RÉPONSE. — Les   },rot€\stants  (|iii  disent  ^ 

^   que  la  Saint(î  Viertre  est  une  fenniie  oidi-  ^ 

^   naiie  sont  bien  à  plaindre,  ear  ils  mentent  ^ 

^   même.  î^t 

^       Est-ce  une  femme  ordinaire  qui  re(,Hiit  ^ 

^    eet  envoyé  de   Dieu  et  ({ui   entend  des  ^ 

*    lévites  de  Tarchange  cette  salutation  :  "Je  ^ 

%   vous  salue,  pleine  de  gi'âce,  le  Seigneur  ^ 

j^    est  avec  vous;  vous  êtes  bénie  entre  toutes  ^ 

^   les  fenunes  "  Il  est  bien  pénible  de  )enser  ^ 

^   ((u'il  y  a  autour  de  nous  des  hommes  (|ui  ^ 

1^   se  prétendent  honnêtes,  bons,  intelligents  ^ 

^    t^t  qui  osent  dire  <iue  celle  (jui  fut  choisie  |^ 

^    de  toute  éternité  })ar  Dieu  pour  être  la  ^ 

%.    mère   de  Notre-Seigneur,  est  une  femme  ^ 

-^    ordinaire.    Est-il  seidement  nécessaire  de  ^ 

^    réfuter    cette  prétention  monstrueuse  et  ^ 

^   absurile  ?  .îjt 

^       Est-ce  une  femme  ordinaire   (|ui  fut  ho-  ^ 

^    norée  par  le  Tout- Puissant  (pii   l'a  dési-  ^ 

%   gnée  (iP".tre  mille  ans  d'avance  conmie  la  ^ 
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^   feiuiiie  qui  devait  écraser  la  tête  du  ser-  g 

t  pent  ?  I 

$       Est-ee  une  feiuine  ordinaire  qui  entend  j 

J    de  la  bouche  de  l'envoyé  de   Dieu  ees  pa-  ^ 

^    rôles:  (Saint-Luc  i.  :tôj.    ''Le  Saint-Esprit  | 

$    viendra  sur  vous,  et  la  puissance  du  Très-  J 

j    Haut  vous  couvrira  de  son  ombre  :    c'est  ^ 

J    pouniuoi  le  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  ^ 
^   appelé  le  Fils  de  Dieu" 

Marie  est-elle   une    feuanie   ordinaire, 


* 
^ 


Luc,  I.  42  4H) 
Et  comment  les  protestants  respectent- 


^ 
^ 
^ 
^ 


^  (piand    Sainte    Elisabeth,    prophétisant, 

J  et   bien   (lu'élevée  elle-uii'^me  en  dignité, 

^  elle  se  considérait  très  honoré»*  de  ce  ((ue 

%  Marie  fût  venue  lui  rendre  visite,  lui  dit  : 

f  "  Vous  êtes  bénie  entre  toutes^  les  fenunes 

^  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni.     Et 

%  d'où  me  vient  ce  bonheur  »|ue  la  mère  de 

î  monseigneur  vienne  me  visiter-*"  (Saint    ^ 

*  î 

J   ils  ces  paroles  de  l'Ecriture  (St-Luc,  i,  48)    | 
^    '•  Désormais,  toutes  les  générations  m'ap-    ^ 
pelleront  bienheureuse."  £ 

Non  Marie,  de  l'aveu  même  des  protes-    ^ 
tants,   (lui   fut    mère    de    Jé'sus    tout  en    J 


Mais  les  protestants  ikhis  parlent  aussi    ^ 


^  demeurant  vierge,  n  est   pas   une   t'emuie  * 

^  oi*clinaire. 

^  des  frères  de    Jésus    pour    nous     laisser  * 

^  entendre  que  Marie  a  cessé  d'être  vierge  $ 

A  a])rès    la     naissance      de     .Jësus-Christ.  ^ 

1^  Il   semble    étrange    que    les    protestants  ^ 

^  méprisent  celle  (pie  Dieu   a  sanctifiée   et  ^ 

^  élevée    à     une     si     haute     dignité,     Ils  ^ 

^  devraient   pourtant  réfléchir,  qu'en  trai-  ^ 

*  tant  la  Sainte  Vierge  avec   mépris,    ils  ^ 

^  insultent  la  sainte  humanité  de  Jésus,dont  ^ 

^  le  corps  a   été  formé  du  plus  puv  sang  de  ^ 

^  Marie.  ^ 

%       Sans  doute  l'Kvangile  nonnne  plusieurs  ^ 

È  fois  les  frères  de  Jt'sus  ;  mais  les  protes-  ^ 

^  tants  n'ignorent  pas  <pie  ce  nom  de  frères  ^ 

^  servait  alors  à  désigner  tous  les  parents.  ^ 


* 
^ 


^ 


Abraham  ap})elle  Loth   son   frère,  bien  ^ 

qu'il  fût  son  neveu  (Gen  ,  xiii.  14;  xiv   8  )  % 

Raguel   appelle   Tobie   son   frère,    bien  ^ 

qu'il  ne  fût  (pie  son  cousin  ^Tob.,  Vil.  4  )  ^ 


* 


Du  reste,  nous  trouvons  dans  l'Evangile  ^ 

^   les  noms  des  père  et  mère  de   ces  (piatre  ^ 

^   supposés  frères  de  Jésus  {Jac(iues,  José,  ^ 

J   Siinrm  et  Jude  )  ^ 


^ 


%      Jacques  était   fils  (VAlph«V  (St-Liir,  vi.    | 


* 
^ 
* 
* 
^Jt 
^ 
^ 
^ 
^ 


15.)  Sa  iiière  était  s(i-ur  do   la  Ste-Vierg»-    ^r 
St-Jean  xix  2ô.  )  •    ^ 

/os*'  était    fivre  «U'  Jacques  (St    Matth.    J 


XX Vil  ."3(î)  St.  Marc  XV.  4  ♦). 
Jude  ëtait  également  fivie  «le  .Iae«|Ut's  et   J 
§    n'é'tait   ilono  point  le  fils  de  la  Ste-Vieig»'    J 


^ 
^ 


^  mais  bien  son  neveu  (Actes  i.  V.i.) 

J  Simon  était  désigné  par  les  Juifs  coiinne  ^ 

^  le  frère  de  Ja»ques,  de  Jude  et  de  José.  ^ 

%  N'est-il  pas  vrai  iiu'en  lisant  les  épitres  g 

î  de  St-Paul  nous   voyiuis  (|ue  partout  en  ^- 


^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 
^ 


^    parlant  des  fidèles  de  son  temps  il  les  ap- 
^    pelle ./>^r^5(i    t'or  ,  v  ir:  viii.  Ki:  XVI   il.) 
Sosthène.  notre  frère  (i  Cor.,  i.  1  ) 
Apoll«)s,  notre  frère  (i  Cor  ,  xvi    12  ) 
TimotlH*e,  notre  frère  (Il    l'or.,  i     1) 
Tite.  mon  frère,  (il  Cov  ,  il.  i:^  ) 
Phébé,  notre  so'uv,  (Kom    xvi    1.) 
^    FA  c'est  ainsi  que  St-Paul  dit  :  "  ,Iac(|ues,    J 
%    frèredu  Seigneur"  qu<»i«iu'il  fût  son  cousin    ^ 
^    germain.  ^ 

J  "Le  dogme  dt'  la  virginité  perpétuelle  ^ 
^  de  Marie  est  confirmé  par  tous  les  monu-  ^ 
^  ments  des  temps  apostoli<iues  ;  il  faut  J 
%   mancpier    de   sens    chrétien,    de    pudeur   ^ 

10 


^  chrétienne,    pour    oseï-    le    révoquer  en    ^ 

i  doute."  (Mgr.  de  Ségur  )  ^ 

t  î 

I               15ièine  objection  Z 


Le  dogme  de  l' Immacuh'e  Conception  est  une    ^ 
invention  ft'cente.  (IH54)  ^ 

RÉPONSE.— A  eeci  nous  répondons  u\ix    ^ 


|J  protestants    (jne   l'Eglise  ne  crée  pus  de  ^ 

^  dogmes  et  (lu'elle  n'invente  pas  dt^  doctri-  * 

if:  nés.     Elle    explicpie,    (piand    il    en    est  ^ 

1^  besoin,   la  doctrine  révélée,  en  vertu  de  ^ 

f  lautorité'  infaillible  dont  .Iésus-(Muist  l'a  | 

^  revêtue,     en  «léclarant  qu'il   serait   avec  ^^ 

^  elle  jusiiu'à  la  cons<»mniation  des  siècles.  ^ 

J  En  1H54,  le   pape    Pie   IX   n'a   fait  (jue  J 

^  définir  et  confirmer  à  la  grande  joie  des  ^ 

X.  fidèles,  cette  croyance  de  tous  les  temps.  '^ 

^  Quatre  mille  ans  avant  la  venue  du  Mes-  J 

^  sie   celle  «pli  devait  entendi-e  ces  paroles  4k 

fde  l'ange:    "je    vous  salue,    pleine    de  ^ 

grâce  ...vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  ^ 

^  femmes  "  était,  toute  désignée  par  Dieu  ¥ 

%  quand  il  dit  au  démon  :  "  je  mettrai  des  :ff, 

^  inimitiés,  entre  toi   et  la   feinme,     entre  |^ 

*  sa  postérité  et  la  tienne;  elle  t'écrasera  la  J 

%  ttUe  (Gen.,  m    lô)  ^ 
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\ 


^ît       Suint  Paul  dit    on   .'flfet   (Kon>.    v.    12)  J 

Jt  ••  tous  ont  pérlu' en  A<lan»"  :  nmis  Iji  cro-  j 

^  yance  constante  des  Pèn's  (le  l'KKHse  est  ^ 

^it  iino  la  Sainte  VievK»'  a  été  pure,  itnniacu-  * 

î  lée,  dans  sa  conception  ;  elle  ne  Ta  pas  été  * 

5  par  nature,  mais  par  un  privilè^*'  spécial  ^ 

*  dû  avix  nuM'ites  «le  Jé'sus-Christ  son  divin  J 

%  fils.    Il  n'était  pas  convenable  qu'il  en  fût  J 

%  autrement  car  Dieu  n'eût   pu   consentir  ^ 

J  à  habiter  dans  un  tenip  le  d«'jà  souillé  par  | 

^  le  démon.     Du  reste  cette  croyance,  qui  * 

$  répand   tant  de  ji.ie   dans   le    cœur    «les  ^ 

f  <atholi<iues  «pu  aiment  Marie   nous  laisse  % 

^  dans  la  certitude  la  plus  parfaite  en  vertu  * 

%  de     la   prf»nit'sse    faite   par    Dieu    à    son  * 

•J  Eglise  ;  hupielle  ne  peut  ni  se  tnmiper  ni  ^ 

^  nous  tromp«n' 

^  ___ — 


* 
* 


î 
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16i(>ine  objection 


I    /.'/  Foi  smle,  sans  /,s  .^unes,  ext  H„jfiHa„t. 

I       Réponse      La  foi  ost    I,.  foml.MH.nt.  la 
J   cniuhtum    uvvessnive    sans    Ja.ji.Hh.    ,„.,., 


'n<  salut 


■^ '^••'^      .-«iil.^     I«l(]ll('|l(>     EUT-     -^ 

I  •sonnonepeutôt.vjnstiHé:  .Vst  h^piviniHi.    | 

g  pasv«.,,s  lu  justifit.ati,.n     -S,in«  la  fci    il    f 

I  cvst.mpossihhMleplaircMWM^   (H.b..  x..    % 

J  «.)  MdisJafV.i  .H'snttitpaspouijustiH.,.   | 

j  l«;  prcl.tM.r;    il  faut,  do  plus  /a  gràc,  sancti     t 

I  .//;««/>;  et  Dieu  demande  dauti-es  disposi-    ï 

I  ''/"•- F»<unra<e<,,der:  il  faut   la  eminte  de    $ 

I  I>H'",  1  amour,  l'espémnee.  la   douleur  de    % 


* 


^ 


«■ 


I —  ^•"  '  .  •««    «ii'uieur  ue 

^    s<'s  ptv  ,.vs  passés  et  le    fr,-,ne    propos   d  * 
g    ne  pins  ies  oommettie.  J 

*       Poiu-  soutenir  cette  proposition  (.ue  la    $ 


I    t.tseule.  sans   .rs   oeuvres.    ,sf  s.ffî,.,..te    au  ^ 

I    saluf      los     protestants    nous    citent     ces  % 

^    paroles    .le    Haint    Paul    (Rou...     „.     2.S)  f 

%       Nonsp(.nsons   (,ue   Flion.me  est  justifié  î 

J    par  la  foi  sans  les  œuvres  de  la  loi."     Oui  % 

^    ïuaisSt-Paulparleicidelaloi  juiveetn.m  f 

I    de  la  loi  chr('tienne  :  puisqu'il  dit  ailleurs  I 

I   (•  (W.xin.  2)  -  Kt  quand  jaurais  toute  î 
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J  la   foi  jiis«|u  n  tiansi)oit«'i-  h-s  inonta^rncs,  ^î^ 

I  si  je  n'ai  pas  larhaiité,  .jeiH'snisiien."  t 

^       ••Que  ceux  nul  ont  cru  on  Dieu,  aient  ^ 

^,.  soin  «le  s'appliiiuei-  à  «le  bonnes  (l'uvifs  "  ^ 

f  (Tite    III.  K)  J 

é  "  Fait«'s  «les  auni«'.nes  et  tout  vous  de-  % 
J    vieiuha  pui  '  (St-Lu«-,  xi.  41)  f 

J  •'^t-Paul  «lit  encoivaux  ji«h«'.s:  "de  t'ai-  ^ 
J  i«'  «lu  bien,  «lï.tre  riches  en  bonnes  omi-  % 
%    vies."([  Tini  ,  vi.  jS)  * 

J  '"De  m«"'nie<iu'un   «-«ups   sans  âni«'  est  ^ 

I  mort,   ainsi    la   foi   sans   les   «euvr«s   est  S 

^  niorte."(StJae  ,  ii   2H)  * 

^  Les  protestants   instruits  et  «le   bonne  * 

I  foi  ne  p«Mivent  rien  «)bje«-ter  à  ces  textes,  t 

^  «lui  soit  raisonnable  «»u  c()nf«)rnu«  à  TEcri-  J 

S  ture,  I 

J       La  j<râ«-«'  san.tiHante  est   un    pur  «Ion  * 

I  de   la   lil)eralit«'  «le   Dieu  à  n«»tre  .'Var«l.  % 

^        VA   n«)s  bonnes  œuvres  sont  ni«'ritoir«'s  J 

J  en   autant    «jue   nous  .av«>ns  .««ette   j^M-âce  ï 

|-  san«-tiHante.     Si      nous      sommes     «lans  % 

4  l'amour  de  Dieu  nous  av«)jis   lui   <lr«)it  au  % 

J  «-iel  parce  «pie   !«•  ciel   n«)Us  est   pr«>p«)s«:  * 

J  c<mime  une  r«'compens«' :  «4    une  récom-  î 

^  pense  n'est  «lue  «pi'au  mérit«'.     Afais    ce  % 
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î.  .  ■*" 

*  droit  <iue  nous  avons  au  ciel    nous  le  tiv-  ^ 

^  vons  ununieincnt  à  la  miséricorde  de  Dieu  ^ 

^  et  aux  mérites  de  Ji'sus-Christ  ;  car  c'est  X 

^  uni(|uemjnt    par    nùséricoide  (|ue    Dieu  ^ 

*  nous  a  donné  un  K«Mlemi)teur.  ■# 

*  î 

S  Dieu  est  saint  ;  donc   il  n'a  pu  choisir  *^ 

^  ni  .Luther,     ni    Calvin,    ni    Zwiniçle,    ni  t- 

J  Henri  viii,    ni  les  autres,  pour  réfonner  |J 

^  w^n  Eglise.  * 

1^  Z«/Aer.  —  Prêtre  iipostat,    c'est-à-dire  ce  *- 

*  qu  il  y  a  de  plus  dégradé,  vivait  en  conçu-  ^ 
.5!^  binage  avec  une  jeune  religieuse  <|u'il  ^ 
^  avait  lui-même  tromjH'e  et  pervertie.  * 
*^  Après  son  apostasie,  sa  vie  ne  tut  autre  ^ 
^  que  celle  d'un  libertin.  Ses  écrits,  et  plus  ^ 
^  spécialement  ses  Ptopos  de  Table,  (jue  l'on  ^ 
^  trouve  encore  dans  quehjues  librairies  ^ 
^  mal   famées,    sur   la    liste    des    ouvrages  |^ 

*  obscènes,  renferment  d''>  passages  telle- 
^  nif'nt  cyniquo  qu'il  est  inq)os.sihle  df  U-s 
^  citer. 

^  Ca/v/».— Kcclésiasti<|U('     aussi,      a      «'t(' 

^  convaincu     de     mœurs     infâmes    contre 

^  natuii3  et,  connue  t<  ;    niaiiiUi-  au  fer  rou- 
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Un   protestant,    SclihisellmiK.    <!»"«   t 


^    Kl" 


* 


%  son  li vif  (Theol.  Calvin    vol.  2  p    72)  «lit:  * 

*  "  Les  calholitinos  icpi-ochrnt  à  Calvin  son  ^ 

^  incondiiite,    srs    ninu's    et    ses   passions  J 

%  manvaises  «pii  sont  le   motif  it  la   ca\ise  j 

J  (le  l'applii-ation  (U'  U'V  loii^e  qui   lui    fut  ^ 

^  faite  à  1  épaule.   Je  ne  vois  aucune  réfuta-  J 

%  ti(m  solide  à  leur  opposer."     Le  même  dit  g 

J  eneoie  :    ♦•  Des   lutlu'iiens    «rAllenianKn»'  ^ 

f  disent  que  divers  eiimes   et   des    passions  ^ 

$  sodoniiipies   sont   la  cause  des  stignuit"s  J 

%  que  Calvin  porte  sur  le  dos."  ^ 

^  Zwingle  —Cure    d<''fro(iué.   a   pul>li(iue-  ^ 

î^  nient  avoué  à  son  évê<pie  (pu*  depuis,  de  J 


^ 


* 


^  longues  années  il  cédait  à  ses  passions  ^ 
$  honteuses  et  (pie  dt-sorniais  il  prenait  ^ 
J  fennne  otïiciellenu'nt  po»n-  légaliser  sa  J 
^   position. 

Henri    vui 


Le  réforniatexu*  de   l'An-   ^- 
J   gleterre  est  allé  bien  loin  dans  le  crime   J 


^ 


g  et  l'infamie   AprtXs   avoir  répudié  sa  pre-  J 

^  mière  femme,  Catherine  d'Aragon,   il   se  ^ 

%  maria  à  Anne  de  Boleyn  en  \:>r\^l.     Ce  nù-  ^ 

*  sérable,  vrai  Barbe-Bleue,  eut  six  femmes  ;  ^ 

^it  et  à  mesure  (lu'il  était  dégoûté  d'elles,  il  ^ 

%  leur  faisait  couper  la  tête  .     En  ir>^4  il   se  ^ 

4(i 


f^^^'t<^^^m^^^^'ii^^^<^^^^^^^^,^:i/tib^^:^^^^^ 


-* 


^ 


* 
*- 
* 
^ 


^ 
* 
^ 
^ 
* 


fit  «oiiteiei-  la  snpiémalic"  (îpiscopalc  />ar  l 
J  le  parlement  anglais.  Il  y  eut  des  catlioli-  % 
^  (lues  (|ui  s'opposèrent  aux  entreprises  du  J 
^  roi  et  de  ce  nonibns  Fisher  <'vê<jue  de  * 
I  Kochester  et  Thomas  Morus,  qui  furent  ^ 
^  martyrs  de  leur  opposition. 
^  Tous  les  artisans  de  la  Reforme  sont  de 
^    ee  ealihre.     Et  si   vous   voulez   savoir  (^e 

<iue    furent  Knox,     Mélanchton,    Crom- 
J    well,    Cranmer,   Klisabeth,    Bèze,  Bueer- 
^    Oecolampade,      Carlostadt.      etc..      lisez    ^ 
^   Histoire  de  la  Réforme"   par    Cobbett,    % 
>-    écrivain  protestant.  * 

^  "  Jamais,  dit  Cobbett,  jamais  le  monde  * 
j  ne  vit  dans  un  seul  siècle,  une  collection  $ 
J  <le  misérables  tels  (pie  Luther,  Zwingle  % 
^  Calvin,  etc.  ;  le  seul  point  sur  lequel  ils  f 
J  étaient  d'accord  était  l'inutilité  des  bonnes  % 
%  œuvres,  et  leur  vie  sert  h  prouver  combien  % 
^    il«  étaient  sincères  dans  ce  principe."  ^ 

1^  Et  l'on  voudrait  nous  faire  croire  (pie  ^ 
^  des  êtres  pareils  ont  e'té  envoyés  aux  ^ 
^  chrétiens  par  Notre-Seigneur  .Tésus-  % 
|J  Christ  pour  rappeler  l'Eglise  à  sa  pureté  f 
^    primitive  !    Allons  donc  !  $ 

|t       *•  Une  observation   remaniuAble,   c'est   % 
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J  que  jamais  oïl   a   vu  un   l)on   catholique,  é 

^  instruit  de  sa  foi  et  sincère  dans   sa  piélé,    se  % 

^  faire   protestant    pour  devenir   meilleur:  % 

*  tandis  (pie  h\s  protestants  <pii  se  font  * 
|t  catholiques  sont  ordinairement  les  plus  % 
^  pieux,  les  plus  éclair«'s  et  les  plus  Iiono-  f. 
^  râbles.  >t 

J  Souvent,  des  protestants  se  sont  faits    ^ 

^  catholiqqes  à  t article  de  la  mort,  jamais  un    % 

I  catholique   ne  s'est  fait  protestant   à  ce   % 

*  redoutable  moment,  où  la  vérité  seule  ^ 
%  est  devant  l'âme  pour  la  ju^er  ^ 
%  Cette  observation  suffirait  seule  pour  % 
%  décider  la  question  (pii  nous  occupe,  et  % 
I  pour  nous  faire  conclure  la  vérité  de  la  * 
g  seule  Religion  catholi<iue."  (Mgr.  de  % 
%  Ségur)                                                                I 

*  AMI  LECTEUR.  % 

^  Je  vous  laisse  en  vous  citant  ces  paroles  % 

J  de  Mélanchton,  ministre  protestant  près-  * 

J  (pie  l'égal  de  Luther.  * 

*  Sa  mère  mourante,  l'appelle  auprès  % 
%  d'elleet  lui  dit  ;  "Mon  fils,  c'est  pour  la  |^ 
1^  dernière  fois  (pie  tu  vois  ta  mère.  Je  *^ 
^  vais  (piitter  la  vie  ;  tu  mourras  aussi   un  % 
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^  jour,  et  tu  viendras  rendre  compte  de  tes  * 

*  œuvres  au  souverain  Juge.  Or,  j'étais  % 
^  catholique  et  tu  m'as  induite  à  abandon-  J 
^   ner  la  religion  de  mes   pères.     Eh   bien  !  f 

*  je  t'abjure,  par  le  Dieu  vivant,  dis-moi  * 
J  sans  me  rien  cacher.  Dans  (pielle  religion  J 
*;  dois  je  mourir?...."  ^ 
^  *•  Ma  mère,  répond  Mélanchton,  la  nou-  % 
^    velle  doctrine  est  la  plus  commode,    mais  Vau-  J 


tre  est  la  plus  sûre." 


î 


^f^'»f^^>H^^^^^^'f^^^^'Kc=ii^^^^^i^ifi^4ti^^^^^^^^] 
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